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i livre tandis que le fermier du Connecticut reçoit 11 centins par livre pour son tabac,
ni est experté?

R. Parce que les Américains imposent un droit de 35 centins par livre et empê-
hent notre tabac d'entrer chez eux.

Q. Excusez-moi ; veuillez laissez parler les autres. Pourquoi n'exportez-vous pas
e tabac en France ou en Belgique, s'il est aussi bon que vous le dites ? Ces pays ont
es représentants aux Etats-Unis, qui achètent pour eux; pourquoi ne viennent-ils pas
,i acheter votre tabac, ou pourquoi ne l'exportez-vous pas dans ces contrées?

R. Voulez-vous, maintenant, me laisser parler une minute. J'avais un cousin,
ujourd'hui décédé, M. Jaduthan Wigle, qui a perdu sa ferme en essayant de vendre
u tabac dans les vieux pays. Il l'avait hypothéquée pour $2,000 et s'était rendu en
,urope pour essayer d'y créer un débouché à notre tabac Burley. Il vit un certain
.ombre de manufacturiers de la Grande-Bretagne et d'ailleurs, pensant qu'il allait
évolutionner ce commerce. Ils achetaient leur Burley aux Etats-Unis et lui répon-
irent: "Nous avons toujours acheté aux Etats-Unis; le tabac nous arrive dans les
1êmes conditions que vous pourriez nous le procurer et nous continuerons à le faire
enir des Etats-Unis ".

Par M. Clarke:
Q. Pourquoi n'achètent-ils pas notre Burley, s'ils le reconnaissent égal à celui des

4tats-Unis ?
R. Ils raisonnent exactement comme M. Macdonald. Il achète aux Etats-Unis

ýt ne veut pas acheter ailleurs. Si nous n'obligeons pas nos manufacturiers à acheter
bhez nous, ils ne le feront pas.

Q. Ceci est du Macdonald? (Montrant une tablette de tabac.)
R. Laissez-moi terminer, s'il vous plaît. Il existe en Angleterre un journal spécial,

e Tobacco Journal qui contient les noms de tous les manufacturiers anglais. M.
3ox, de Leamington, décida d'envoyer des échantillons à ces manufacturiers et se mit
r rplations avee eux dont les noms étaient oubliés par ce journal. Il choisit un échan-


